
DERNIèRES DéPêCHES
^fvice de l'Agence télégraphique suisse
v Francfort , 4 novembre.

ja & correspondant de Constantinople de
dinl ette dé Francfort apprend , de source
LyO'ûatique sûre, que le gouvernement
^'«ar© est mécontent , au plus haut degré,
,iè»e que se* revendications au sujet des
U'Jp8 épiscopaux de Melniketde Strumilza
la i6?* Pas encore obtenu satisfaction. Dan»
K "lit de samedi à dimanche , le gouverne-
-îM ' bl%are a chargé son agent à Cons-
jJ't*nople de remettre un ultimatum à laupte.
cAtthe heure du matin , l'agent se faisait
*;4<*uire à YIdiz-Kiosk, où il fut reçu
*!, Ie grand vizir seulement ; il remit à ce
m 'er 8oa ***l**imatum disant que la Sobra-
j. Proclamerait lundi à midi l'indépendance
k, a Bulgarie , si , jusqu 'à cette date , les
Sa, réclamés par la Bulgarie n 'étaient
$ concédés. La Porte demanda un certain

w.- na i > l'agent bulgare remit un nouvel
j "natum, par lequel la Bulgarie signifiait
H a Porte qu'elle se refusait irrévocable-
*ion * entrer dans de nouvelles négocia-
Ht ' e* 1ae 8*> jusqu 'à mercredi matin , les
d-y^-i n'étaient pas accordés , l'indépen-
k» de l*1 Bulgarie serait proclamée et
pr relations diplomatiques seraient rom-

. Vienne, 4 novembre.
qyT'-s rapports entre la Bulgarie et la Tur-
ten? sont très tendus , depuis quelque
*0ttr '" ^'agent bulgare à Constantinople a
8i^" 8 àla Porte un ultimatum disant que
dig^credi matin au plos tard , les reven-
du/,-, n8 ,Î6*a Bulgarie au sujet des évêqnes
Sobp r®8 n'ont pas obtenu satisfaction , la
Jiuift ^ proclamera l'indépendance de la
«B»8*''10 et les relations di plomatiques
"-Vat rompues.

Londres, 4 novembre.
i, *-e Manchester Guardian annonce que
/>•» affirme , dans les cercles officiels , que
?8 divaftrences de vues se seraient oro-
j '-tes entre lord Salisbury et M. Chamber
h 'u au sujet des négociations avec la
i^hce relativement au Niger. Lord Salis-
.!!r.y ne serait pas opposé à une entente
fiable avec la France ; il inclinerait éga-
» ^ent pour un rapprochement de l'Angle-
|!,rr6 à l'alliance franco-russe , M. Chamber
j ,D > au contraire , serait résolument hostile
l|.? France et préconiserait une réconci-
*«on avec l'Allemagne.
. Glasgow, 4 novembre.

a"ans un discours prononcé hier soir, M.
lomoerlain a déclare que les relations ae
d^gleterre avec l'Afri que du Sud sont
pt? Plus satisfaisahtes. M. Chamberlain
h v *>it , d'autre part , que l'union réelle de
^gleterre avec ses colonies sera prochai-

^ent un fait accompli.
, Paris, 4 novembre.

a UQ e délégation du syndicat des banquiers
t, soumis , hier après-midi , à M. .Cochery,
•ea ra PP ort protestant contre l'impôt sur
lu fleurs étrangères , M. Cochery a insisté
j„ 'a nécessité pour le budget , de compter
( * l AC, Mnnnm.HJkJNa i l l ]  nAl l l l̂ l  ¦ *V« »l A *• T JV

pPort sera publié demain.
ç, New-York, 4 novembre.

%A oommence à connaître les ré'ultats
Sections dans différents Etats de l'Union.

••éte 8 lollio> le candidat des républicains
\i\ ^ltt gouverneur à une faible majorité.
ÏW 'o Messachusetts , lea républicains ont
Cn>rP0**tô une victoire éclatante : ils ont
^3u

is 
les 3/4 do" sièges. Dans les Etats du

"-étn ckv > Maryland et New Jersey, lea
^ocrâtes sont en avance.
, Athènes, 4 novembre.

<iiua Commission spéciale commencera son
'* n^î* 8nr 

'
es incidents de la guerre dès

lau?? D*ication du rapport du prince Cons-
0M p D > qui affirme que plusieurs de sesyfes n'ont pas été exécutés.

«O*O0 

> naie, 4 novemnre.
V^,8- Section de Bàle du Eidgenœssische
°ot î "- e-*esdiflérentes secriona de quartier
8°*i8 i Eu *1'er ï0*r une Bèance commune,
^'Sciit Présidence da M V. Vischer , pour
6*Dn 1T 'a inestion du rachat. Après un
"!*Uo tr ^8 com P*et de M Iselin , conseiller
-Ij, ^', et une discussion animée , l'assem-
•e f .a décidé d'appnyer de tout son pouvoir

"'«rendum contre le projet de rachat.

CHRONIQUE SUISSE
Les journaux officieux du Palais sont

encore en quête d'explications pour atté-
nuer l'effet déplorable que produit l'échec
du dernier emprunt fédéral. On dit , par
exemple, que le Gonseil fédérai ne tenait
pas du tout à la conversion complète des
24 V2 millions empruntés en 1887, et
c'est pourquoi il n'avait pas pris la pré-
caution de /aire garantir l'opération en-
tière par un consortium financier. Dans
ces conditions , ajoutent les officieux, per-
sonne ne pouvait s'attendre à ce que l'em-
prunt fût entièrement converti.

Ge langage rappelle d'une manière
frappante celui du renard de la fable , dé-
daignant après coup les raisins qu'il n'a
pu atteindre. Il ne s'accorde guère avec
le ton plein d'assurance dans lequel était
conçu le message fédéral qui annonçait
aux Chambres ce projet de conversion. A
en croire le Conseil fédéral , l'opération
devait marcher sur des roulettes ; les
porteurs des titres de 1887 seraient heu
reux, dans l'état actuel du marché, d'é-
changer leur papier contre ies titres du
nouvel emprunt. Bref, les finances fédé-
rales s apprêtaient à enregistrer un succès
hors pair, et l'on escomptait d'avance le
prestige de cette éclatante conversion
pour faire croire que la Confédération
pouvait emprunter à tout prix, qu'elle
jouissait d'un crédit sans pareil. Jugez si
l'on aurait manqué d'exploiler cot antécé-
dent en faveur au rachat !

Or, comme on sait, le résultat est loin
de répondre à ces brillants présages.
Près de la moitié de l'emprunt est restée
pour compte à la Confédération. En Alle-
magne , on n'a converti que pour la
somme dérisoire de 349,000 francs , ce
qui n'a pas trop surpris , il est vrai , vu
l'état du marché allemand. La déception
a été plus grande du côté de la France,
où les emprunts fédéraux étaient jusqu 'à
présent fort bien cotés. Pour expliquer
cette froideur subite du marché ivançais,
on allègue la concurrence qui a été faite
à l'emprunt fédéral par l'emprunt bernois
de 50 millions 3 °/0, émis à un cours infé-
rieur. C'est la première fois que nous en-
tendons dire qu'un canton suisse a plus
de crédit à l'étranger que la toute-puis-
sante Confédération. L'emprunt de l'Etat
de Berne était cependant prévu lorsque
le Conseil fédéral a lancé avec tant de
confiance sa conversion. M. Scheurer,
l'heureux directeur des Finances du can-
ton de Barne, doit porter aujourd'hui la
tête haute en songeant qu'il a damé de
pion â M. Hauser sur la place de Paris.

Pour notre part , cous regrettons que
le crédit de la Confédération suisse ait
subi ce petit accroc, car au-dessus de
toutes les questions de parti nous plaçons
l'intérêt général du pays. Nous compre-
nons aussi qu'on en ait ressenti, au Palais
fédéral , une humiliation profonde , qu'on
cherche en vain à dissimuler. Au moment
où l'on s'efforçait d'amoindrir la valeur
des offres de l'Union financière suisse,
au moment où l'on affirmait d'un ton
souverain que la Confédération trouverait
à emprunter à meilleur compte les mil-
lions du Simplon, au moment où l'on
représentait l'emprunt d'un milliard
comme une bagatelle pour le crédit de la
Confédération , voici que l'on est réduit à
devoir anuoncer au peuple suisse que
24 ] /2 millions de titres fédéraux n'ont
pu êïre placés ni en Suisse ni à l'étran-
ger ! C'est jouer de malheur.

Les actions du rachat paraissent bais-
ser considérablement , si l'on en juge par
l'effroi qu'inspire déjà la simple demande
de référendum. C'est la première fois , à
notre souvenir, que nous voyons les par-

tisans d'une loi fédérale battre le rappel
dès l'ouverture de Ja campagne référen-
daire. Ordinairement , on laissait le pèti-
tionnement faire tranquillement son petit
bonhomme de chemin , en lui souhaitant
peut-être de sombrer dans l'indifférence.
Aujourd'hui , à Ja première nouvelle du
lancement du référendum, les rachatistes
ont pris peur , là surtout où ils prévoient
que le peuple signerait d'enthousiasme
les listes si on ne lui faisait pas violence
nour l'emnêcher de suivre le cours naturel
de ses sentiments in t imes .

Mal gré tout, la demande référendaire
fait traînée de poudre. Les listes sont
mises en circulation dans tous les can-
tons ; à Genève, Lausanne, Neuchâtel ,
Bâle, des Comités spéciaux ont pris en
mains l'organisation de cette campagne
de signatures. Nous espérons que notre
canton ne restera pas en arrière, ta po-
litique traditionnelle du peuple fribour-
geois en matière ferrugineuse, les sacri-
fices énormes qu'il a faits pour ses chemins
de fer doivent engager tous nos conci-
toyens , à quelque parti qu'ils appartien-
nent , à repousser un projet qui causera
le plus grave préjudice aux intérêts
financiers de notre canton , sans rapporter
le moindre avantage au public, au com-
merce et à l'industrie. On sait avec quelle
opiniâtreté la majorité des Chambres a
refusé d'inscrire dans la loi cette simple
garantie demandée par nos députés : Que
les tarifs actuellement en vigueur ne
scient en tout cas pas dépassés.

I l  est dès lors évident que le référendum
sur le proj et de rachat recueillera beaucoup
de signatures.

Jamais question plus capitale, au point
de vue financier , économique et politique,
n'a été posée en Suisse. Elle aurait dû
être soumise au vote du peuple et des
cantons par voie de revision constitu-
tionnelle. On a esquivé ce vote, parce
qu'on était certain de voir le rachat , tel
qu 'on le propose , rejeté par la majorité
des Etats. Il ne nous reste donc DIUS que
la ressource du référendum. Tous les
citoyens qui estiment qu'une question de
cette importance ne doit pas être sous-
traite à la sanction du peuple, s'empres-
seront dé signer les listes qui leur seront
présentées.

Li SITUATION ES AUTRICHE
« Jeudi prochain » (c'est donc aujour-

d'hui), nous mande notre correspondant,
la lutte interrompue pendant quatre jours
va reprendre et sera plus acharnée que
jamais. Le gouvernement du comte Ba-
deni désire obtenir l'adoption du com-
promis provisoire entre l'Autriche et la
Hongrie par le Parlement , de manière à
ne pas mettre la Couronne dans la néces-
sité de recourir aux moyens extraordi-
naires, c'est à-dire, de se passer du Par-
lement.

Il existe à la Chambre une majorité
pour voter ce provisorium : la question
est de savoir si l'obstruction sera assez
forte pour empêcher la majorité de voter.
Dans tous les cas , il faut s'attendre à des
scènes encore plus violentes et déshon-
nête8 que la semaine dernière.

La droite est résolue à effectuer le vote
de jeudi à vendredi , car il y aura séance
de nuit. Si les violences et les artifices
de la minorité empêchent la majorité de
voter , le moment sera venu pour la Cou-
ronne de prendre des résolutions extrê-
mes. Mais on peut considérer cette séance
comme un dernier essai d'obtenir quel que
chose du Parlement.

Dans tous les cas, le lendemain de la
bataille sera intéressant , quel que soit le
résultat. Si le compromis est voté, la
Parlement devient désormais inutile ; s'il

est impossible de délibérer, le Parlement
devient plus qu'inutile. D'une manière
comme de l'autre ses jours semblent
comptés.

Dans le camp.libéral , on feint de comp-
ter sur une évolution de dernière heure
du parti catholique, auquel on prête l'in-
tention d'abandonner la majorité. Le pré-
cédent de M. Kathrein restera sans in-
fluence sur le groupe catholique , qui
n'ambitionne aucunement les éloges dont
les libéraux couvrent en ce mu.ment le
président démissionnaire, ou pour mieux
dire, déserteur.

CONFEDERATION
Emigration . — Des poursuite»- vont

être dirigées contre M. Keller , instituteur
secondaire à Hedingen (Zurich), pour m-
fraction à la loi fédérale sur l'émigration.

Voici le récit complet de la mésaventure
de ce maître d'école :

M. Keller se proposait de partir ponr 1©
Brésil et d'y fonder , dans la province de
Saint-Paul, une colonie suisse. Il s'était
rendu au commencement de l'année au
Brésil avec deux autres membres de la
« Société des Pionniers suisses », et à son.
retour , il avait commencé à recruter dea
colons. Une vingtaine de familles des can-
tons de Zurich et d'Argovie s'étaient décla-
rées prêtes à le seconder dans sa tentative
de fondation d'une colonie suisse, et le
départ devait avoir lieu dans quinze jours1.
Une partie du bagage des émigrants, expé-
dié à l'avance, est actuellement en route.
Mais voici que vendredi l'ordre est venu de
Berne do poursuivre M. Keller, et au be-
soin de l'arrêter , pour contravention à la
loi sur l'émigration. On comprend dans
quelle situation ae trouvent les familles qui
ont vendu ce qu'elles possédaient et fait
partir leur bagage.

« Tous ceux qui connaissent M. Keller ,
dit la Nouvelle Gazette du Zurich, savent
qu'il était animé des meilleures intentions ,
mais il est regrettable pour lui et pour IeB
colons qu 'il a engagés qu 'il n'ait pas songé
aux paragraphes de la loi qui lui interdi-
saient d'agir comme il l'a fait ».

NOUVELLES DES CANTONS
Elections communales. — On se pré-

pare , dans le canton de Vaud , au renouvel-
lement des conseils communaux (équivalant
à nos conseils généraux), qui aura lieu le
dernier dimanche de novembre.

A Vevey, l'assemblée du parti ouvrier a
approuvé à l'unanimité une alliance entre
le parti radical et le parti ouvrier sur la
base de 35 candidats ouvriers et 35 radicaux ;
40 places sont laissées au parti conserva-
teur.

Une proposition du Comité libéral , qui
offrait 35 places aux ouvriers , 25 aux radi-
caux et 50 aux conservateurs , a été rejetée ,
en sorte qu il sera fait une liste commune
de 35 nom» ouvriers et dé 35 noms radicaux.

A Yverdon , les délégués des groupes po-
litiques ont accepté les propositions du
parti conservateur au sujet des élections
communales du 28 novembre. Au premier
tour , une liste limitée de 50 noms au
maximum sera présentée par chaque parti ;
au deuxième tour , on élaborera une li-te
commune de 80 noms . La répartition des
candidats sera faite , pour chaque groupe ,
sur les mêmes bases que celle des conseillers
à élire.

A Lausanne, une convention a été signée
par les délégués des quatre partis lausan-
nois en vue des élections communa 'ea.

En voici les dispositions adoptées sous
réserve de ratification par les commettants
des délégués :

Pour le premier tour de scrutin, chacun
des quatre partis présentera aa liste de
candidats. Les quatre listes porteront cha-
cune 80 noms au maximum II n'y aura paa
de noms communs.

Une Commission d'arbitres désignés à
raison d'un par chacun des partis et qui
nommera elle-même un président sur-arbi
tre , sera constituée à l'avance. Chaque parti
désignera en outre un arbitre supplé.int.

Ede recevra les listes jusqa 'au lundi 23



novembre à midi , et les publiera simulta-
nément le mercredi 24, à midi.

Avant le second tour de scrutin, la Com-
mission des arbitres répartira entre les
partis, par deux attributions distinctes :

les cent sièges de conseiller communal,
les quinze sièges de suppléant ,

le.tout sur la base des résultats officiels du
premier tour de scrutin.

La Commission procédera suivant un
système de répartition strictement propor-
tionnelle, qu'elle rendra public.

Les partis contractants s'interdisent tout
ce qui tendrait à vicier la loyale exécution
des clauses qui précèdent.

I AOI baloise sur les auberges. — Le
Grand Conseil de Bâle-Ville a voté en pre-
mier débat la loi sur les auberges. Il a
maintenu la disposition du projet d'après
laquelle, ies nouvelles concessions ne seront
accordées que lorsque la nécessité d'avoir
un établissement de plus dans telle ou telle
localité aura étô démontrée. Une lutte très
vive s'était engagée sur ce point et cette
disposition rencontrera certainement encore
une forte opposition au second débat. La
nouvelle loi impose aux détenteurs d'éta-
blissements publics l'obligation d'accorder
à leur personnel au moins six heures de
congé par semaine l'après-midi, et deux
demi-journées du dimanche chaque mois.
La loi prescrit une ventilation suffisante
dans les locaux destinés au public et qui
devront avoir une hauteur d'au moins
3 m. 05. Les établissements publics , à l'ex-
ception des buffets des gares et des hôtels
qui n'ont pas de salles de restaurant ou de
café publiques, devront être fermés le di-
manche de 9 à 10 h. Vs * Un® proposition
tendant à fermer complètement le dimanche
matin ces établissements est restée en
minorité.

Nouvelles du Valais. — On nous écrit
de Sion , le 3 novembre :

Un soldat du bataillon 11, pris d'une
fluxion de poitrine au cours des exercicea
de tir , est mort hier à l'hôpital de Sion,
c'est un nommé Tissières, de Saxon.

Le bataillon 11 est parti aujourd'hui pour
Riddes , d'où il repartira demain matin pour
Bagnes par Isôrable et de là se rendra à
Martigny, où il sera licencié samedi.

— Aujourd'hui , un paysan de Conthey,
nommé Jaquemet, est mort d'une attaque
d'apop lexie, en sortant de dîner dans un
restaurant de Sion.

Forces électriques. — Mardi soir a
eu lieu, à l'Hôtel-de Ville de Delémont , une
assemblée de représentants de Porrentruy
et de Delémont pour discuter la question
de la force électrique. L'idée d'une associa-
tion des deux localités pour la réalisation
de l'un ou l'autre des projets , pour la créa-
tion d'une station centrale sur le Doub3 , a
rencontré l'adhésion générale, et on espère
que l'exécution d'un des projets ne se fera
pas attendre longtemps. L'assemblée a
nommé une commission de six membres,
avec pleins pouvoirs pour terminer lea
études et faire les démarches nécessaires.

La Constituante de Schwyz s'esl
réunie de nouveau mercredi. Elle a
adopte les deux premiers chapitres du pro-
jet de Constitution; puis ellea pris connais-
sance de nouvelles pétitions du prince-abbé
d'Einsiedeln et de l'évêque de Coire au sujet
de l'article concernant les couvents.

On croit que la Constituante laissera
tomber cet article.

22 FEUILLETON DE LA LIBERTE

COUPABLE
I'JUS

José DE COPPIN

— Monsieur Morini désire-t-il voir nos che-
vaux et visiter nos écuries î demanda-t-il,
employant, comme d'habitude, l'adjectif pos-
sessif en désignant les bêtes dont il se donnait
l'illusion de se croire le possesseur.

— Volontiers , répondit Octave, en jetant sa
cigarette.

Félix l'introduisit cérémonieusement, et lui
qui ne se gênait pas pour traiter d'imbéciles
les inexperts, s'émerveilla de la compétence
du visiteur. Après les écouries, il voulut lui
montrer les remises, la scellerie , enfin lui
faire passer une revue complète. Octave se
révéla partout connaisseur, se prêta à tout
avec une parfaite complaisance. Félix en fut
absolument ravi.

— Ça, c'est un homme qui s'y entend , Geor-
ge*, dit-il , s'adressant au petit garçon qui,
abandonnant son cheval , les avait suivis à
distance, curieux...

Georget sourit , l'air approbateur.
Le garde , jaloux des éloges décernés au

cocher par Octave, réclama la visite de son
chenil.

— Je montrerai à M. Morini notre meute,
dit-il... Elle n'a sa pareille nulle part.

FAITS DIVERS CANTONAUX

Mort a un centenaire. — Mardi soir
est mort à Hœllstein , à l'âge de 102 ans ot
cinq mois, le doyen des citoyens suisses :
M. Jean-Jacques Thommann. Né le 28 mai 1795
à Gelterfingen , dans le canton de Berne, il
avait exercé jusqu 'en 1872 1a profession d'ou-
vrier passementier. Il fit ensuite du journa-
lisme et il était connu comme correspondant
de plusieurs journaux suisses.

Accident. — Mercredi , l'express N° 15,
partant de Genève à 10 h. 20, a tamponné en
gare de Saint-Prex deux chevaux conduits en
laisse par un homme. Les chevaux , pris en
écharpe , ont été broyés ; l'un d'eux, traîné par
la locomotive sur une longueur de deux cents
mètres environ , a été réduit en bouillie. La
voie était couverte de sang, de lambeaux de
chair , de débris de poumons et de cervelles. La
locomotive n'a pas déraillé, seulement il a
fallu environ un quart d'heure pour dégager
ie cadavre pris sous les roues. La plupart dea
passagers étaient descendus et assistaient à cet
affreux spectacle.

L'homme qui conduisait les chevaux-en a
été quitte pour une jambe cassée.

E?"B"fi"% A ¦VI/jf̂ sF'sj^ETRANGER
S. EM. LE CARDINAL KREMENTZ

S. Em. le cardinal Krementz , archevêque
de Cologne, est à toute extrémité. Il a reçu
vendredi les derniers sacrements. Le Viati-
que lui a ôté porté en procession et confor-
mément au cérémonial episcoporum.

Les deux évêques auxiliaires, le chapitre
métropolitain , le clergé paroissial et régu-
lier et les professeurs et élèves du Grand
Séminaire ont suivi la procession.

Aprèa la récitation du Credo et la récep-
tion du Saint-Sacrement, Son Eminence a
fait ses adieux et a recommandé à tous
l'union et l'attachement inébranlable à notre
sainte Eglise.

L'ITALIE UANS L.1. TRIPJLICE
Le prince de Bismark a fait parvenir de

Friedrichsruhe , la semaine dernière , aux
Leipziger Neueste Nachrichten, son opi-
nion impatiemment attendue sur les révéla-
tions sensationnelles de la Nuova Anto -
logia-

L'ancien chancelier explique que si,
en 1887, il s'abstint de faire dss ouvertures
à l'Italie, c'était pour ne pas donner l'impres-
sion que l'Allemagne attachait une trop
grande importance au renouvellement de la
Triple-Alliance. L'Italie a toujours eu pour
politique de chercher à obtenir les plus
grands avantages en échange des plus min-
ces services. Si le gouvernement italien
avait cru , à cette occasion , que son alliance
fût indispensable à l'Allemagne, il eût aug-
menté ses prétentions.

En réalité , le prince de Bismark considé-
rait comme très nécessaire l'adhésion de
l'Italie à la Triplice , pour des motifs à la
fois politiques et militaires. En premier
lien , l'Italie se trouvait ainsi soustraite à
l'influence de la France. De plus , bien que ,
dans l'éventualité d'une guerre, son con-
cours n'eût pas étô d'une grande valeur
pour l'Allemagne, il ne permettait pas moins
à l'Autriche de consacrer toutes ses forces
militaires à la cause commune, au lieu d'en
détacher une partie sur la frontière ita-
lienne

Cest pour ces raisons qu 'une Italie même
diminuée financièrement et militairement
peut rendre de bons services a la Triple-
Alliance.

Dans cette vue, l'ancien chancelier a tou-
jours flatté l'orgueil national de l'Italie, en

S ;La proposition était alléchante, le jeune
homme l'accepta.

Alors vint le jardinier du château , qui parla
de ses fleurs, de ses fruits, de ses légumes
dignes de figurer aux expositions où l'on ne
trouvait rien de mieux...

— Allons-nous voir cela î dit Octave gaie-
ment.

Il souriait en songeant : Mais je passe une
inspection complète. Seulement cela devenait
un peu long. Ce fut JJdonc avec quelque joie
qn 'il vit s'avancer Jacques Couvert , lui annon-
çant que le déjeuner était servi , car on ne lui
eut pas fait grâce de la batterie de cuisine.

— Voilà un fier lap in t... murmura le garde,
s'adressant à Félix...

—- Je parie qu 'il monte à cheval comme un
écuyer !... répondit le cocherpassionnépour le
cirque. 'Et le jardinier disant aussi son mot , ce fut
un concert de louanges.

Décidément le jeune homme avait conquis
toutes les sympathies.

Monique était aux anges de se retrouver
auprès de son frère.

Plus tard , celui-ci lui proposa uno promenade.
Elle voulait être un peu seule avec lui , ce qui
était bien naturel , car ils avaient tant de
choses à se dire.

Avec une sollicitude délicate de mère, Jeanne
jeta un châle léger sur les épaules de sa cou-
aine, au moment ou elle sortait.

— L'air est un peu vif , dit-elle.
Ensuite par la fenêtre du salon , elle les

regarda s'éloigner. Monique donnait le bras à
Octave, et ne semblait pas petite à ses côtés,

lui attribuant l'importance d'une grande bre qui l'ont prié de le recomma°jj , a
puissance européenne , et c'est l'amour- gouvernement anglais et de de '?a
propre des Italiens qui , malgré leurs hési- celui ci les conditions de lenr para on. 

^tations , leur a fait maintenir leur fidélité à L'émir admet que les tribus ont nw
la Triplice. une punition et il renouvelle les aasurau

de son amitié envers l'Angleterre. 
^MANIFESTATION ANTISÉMITE Dans une autre lettre au ™*™*,

m\\a.h
Un des clubs les plus élégants de Berlin , f f̂ l f t ï̂ Z e î l^X d S '̂  se

qu'on appelle à la Bourse « Club des million! * " " «« 
TSïïfJft tfe&o. « ¥

naires », est depuis quelques jours en ré-
volution.

L'un de ses membres, le lieutenant Spi-
kermann , ayant fait peindre à l'entrée de
son château de Rangsdorf un écriteau avec
cette inscription : s Entrée interdite aux
juifs et aux chiens », le banquier Robert
von Mendelssohn l'apprit et donna sa dé-
mission de membre du Club, ne voulant pas
se trouver collègue de cercle d' un tel chà
telain.

Le directeur de la baDque , M. Fursten-
berg, a demandé au Comité du Club d'inter-
venir pour rappeler M. Spikermann aux
bienséances , mais en vain. Le Comité a dé-
cliné toute intervention , disant que l'affaire
n 'était pas de son ressort .

On ne sait pas comment finira cet inci-

LE MARÉCHAL BLANCO A CUBA
Dans sa première proclamation aux Cu-

bains , le maréchal Blanco dit :
Le gouvernement m'a chargé d'appliquer des

réformes constituant son programme qui ac-
corderont à Cuba son autonomie et affirmeront
la souveraineté de l'Espagne. Pour être l'inter-
prète fidèle du gouvernement , je me propose
de suivre la politique généreuse de l'oubli et
de rétablir par la liberté Ja paix à Cuba. Je
viens avec la mission de rendre justice à tous,
de respecter tous les intérêts légitimes, de ré-
tablir la richesse et la prospérité de ce beau
pays, espérant que tous contribueront à cette
œuvre. Je viens chasser de l'île l'ennemi qui a
pris les armes contre la - métropole. Je viens
protéger tous ceux qui vivent à l'abri de la loi ,
mais aussi je sévirai avec énerg ie contre les
ingrats et les obstinés qui prétendent continuer
les horreurs de la guerre sur ce riche sol que
l'Espagne a découvert et a fait prospérer.

Le général Weyler, du bord du Montser
rat , contemplait la réception faite au ma
réchal Blanco. Pas un cri n'a été poussé en
son honneur ni ,en faveur de l'autonomie.

Arrivé au palais dn quartier général, le
maréchal Blanco s'est montré au balcon et a
crié : « Vive l'Espagne ! Vive le roi ! Vive
Cuba espagnole ! » L,a foule a répondu par
des cris frénétiques.

Les délégations ont été ensuite reçues.
M. G-alvt z, qui était à la tête de la déléga-
tion autonomiste, a dit que les autono-
mistes se félicitaient de l'heureuse arrivée
d'un digne gouverneur qui méritait la con-
fiance du gouvernement.

En terminant , M. Galvez a fait des vœux
pour que le maréchal Blanco revienne en
Espagne entouré de la 'triple auréole de
capitaine victorieux , de gouvernant juste,
et d'instaurateur du nouveau régime.

Le maréchal Blanco, très ému, a répondu
en exprimant sa satisfaction d'entendre lei
paroles patriotiques des autonomistes, sur
l'aide desquels il compte fermement.

AUX INDES ANGLAISES
Le général Lockhart s'est emparé samedi

du défilé d'Arhavga'.
Les pertes du côté des Anglais ont été

insignifiantes. L'ennemi a été chassé de sea
retranchements par le feu concentré de
l'artillerie. Le général Lockhart descend
actuellement dans la vallée fie Tirah.

Une lettre de l'émir de l'Afghanistan à
l'agent anglais dit qu 'il a reçu une députa-
tion d'Afndis Orakzais à Kobril le 17 octo-

malgré la taille élancée du jeune homme. Très
développée pour son âge, sérieuse et mélanco-
lique à cause de son infirmité , elle n'avait déjà
plus de l'enfant que la naïveté charmante.

Son grand frère , lui , redevint enfant , en se
retrouvant près de sa sœur. Aussi bien , enjoué
par nature, il avait des mouvements tout
juvénils. Bientôt il prit la miette par la taille ,
la soulevant doncement , très haut , en lui
disant , d'une voix rieuse : « Tu es aussi grande
que Jeanne ! i Et ces puérilités , ces enfantilla-
ges avaient des charmes d'intimité, de ten-
dresse , d'affection.

Toutefois Octave s'aperçut sans peine que
Monique pouvait le comprendre. Comme beau-
coup d'aveugles , elle était douée d'une intelli-
gence vive , d'une curiosité toujours en éveil ,
d'une attention qui ne se lassait jamais.

Si les formes extérieures lui échappaient ,
les discours entendus, les questions posées et
résolues, les lui avaient rendues en quelque
sorte familières. Loin de s'enfermer dans sa
nuit , ell*s n'épargnait nul effort pour en sortir
Intellectuellement , et pour l'éclairer par la
lumière de son esprit lucide. Rien ne pouvait
la distraire de cette sorte d'observation inté-
rieure. Les faits, les souvenirs, les impressions
s'étaient accumulés dans son cerveau , par les
récits écoutés avec une curiosité avide. Tout y
était classé, catalogué, avec ordre , par dates.
Srâce à sa mémoire étonnante, à son imagina-
tion riche, et à sa précocité , Monique usait
largement de ce fonds inépuisable , et en ali-
mentait sa conversation.
Elle avait pour la musique surtout des aptitu-
des surprenantes, et semblait devoir hériter

réfugient sur le territoire afghan, i
]e

leur permettra jamais de porter le ir*-*1

sur le territoire anglais. . .ggjs-
D'après les dernières nouvelles, ia r .

tance des tribus révoltées commence *
blir. , . je

Les insurgés n'ont pas l'inten»°{\. ra]
s'opposer davantage à la marche du guu

Lockhart. , oJ1t
Le chef des Maddakheîs et son fr

f
e

iD8 i
fait leur soumission au général Bira ,

H Dag
que d'autres Malicks. O'est un gr*»n° v
vers la pacification .

NOUVELLES DU IWAT,N
__. SurUnion monétaire latine* . D.l'initiative de la Suisse, les cinq; P^l a

ces de l'Union latine ont signé, 
^ 

'j a
Paris, une convention pour étend
limite de la frappe des monnaies olV1 ?-on g
naires d'argent , fixée par des convenu g
antérieures. Pour chaque puissance ,
fixé l'augmentation à raison d'un »̂
par tête d'habitant. Les nouvelles DJI

naies seront fabriquées avec les écu
5 fr.  existants. ,-»-

Par cette solution , on donne .satlS
n i 3i-tion au monde des affaires , qui ?y-oJj.gnait de manquer de monnaies d^.jLrje

naires depuis que la monnaie ita.i° ,6j
n'a p lus cours en dehors de la Péniû*- A
et on le fait sans augmenter la qua"
de monnaie d'argent , métal déprécié-

^Bornes de la Tiiessalle. -" -g.
dépêche d'Athènes assure que la Co® t-,
sion internationale , jugeant comm" a 

0itre , a décidé que la position de $eZ ja
réclamée par la Grèce , resterait
Turquie. . jl

js.eeiions anx JCicats-uni»' .. ,,*¦
vient d'y avoir, dans la grande Repu'* l l
américaine , des élections assez ifflp 0.,,„«.-
tes, pour que le télégraphe les ai- 6,°
lées. ,jr8

Voici le résultat de l'élection du *%at
de New-York : M. Van Wyck , &£$!
du Tammany Hall , est élu avec ^ijjjio Ovoix ; M. Seth Low, candidat de -iLcy,
civique , obtient 149,873 voix, et M* * iû0c
républicain , 101,823. Cette élection a °
été faite à la majorité relative. . ,0\te

Les républicains remportent 1$ vlCf0rtfl
dans le Massachussets avec une
majorité. ^*s>

FRIBOURG
Hôtel des postes de Ffib°flrg

Nous avons eu l'occasion de voir ie ° ttac-
des charges pour les travaux de cc-o flr g.
tion du nouvel Hôtel des postes à Fr' ^ei

Ce cahier des charges nous a Par
r0yoD*

bien élaboré ; c'eat pourquoi nous ?v£ e"
ôtre agréable à cos lecteurs en ' j-gjpi-'
soumettant ici quelques unes des Pr
les conditions. hliq**e8JNos diverses administrations P° eU çe*-*
tant communales que cantonales, P 
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¦grgriT,-.-,. ,j ___..wmM.mem»r*SS!=r 
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du talent presque génial de son f ¥ . £'_ et$*
vérité sa plus tendre enfance avait e .̂ ais'î1
d'harmonie, et ses premiers rêve» u j vi-
épanouis aux accords merveilleux en Ie
braient , sous des mains frémissante**'
heures splendides de l'inspiration, j -anten-**?

Octave fut agréablement surpris ° oB1me •"
sa sœur lui parler de toutes choses, récep"
elle les avait vues, et il s'étonna de
tivité... ,eg et soi*'

Perdus dans les avenues ombreu .,enfance-
taires , ils causaient du passé, „ ,eUrs joie£*
Octave évoquait les souvenirs avec i 

^ 
rap-

leurs tristesses et leurs ameriu*"*- deS ie ".,
pelait le père, la môre, la maison œ^

e réve-'
tout souriait , en ces jours d'illusion, x cie
et d'inconscience! Combien il ei°,, Iies | M**1?
reparler de ces bonnes choses per^

^ 
qUfl

comme cela semblait loin .»u° ,, 'Vo,,ue... „¦
plus d'un détail restait oublié , °Va

goa iqiie f
Sous le charme de leur <-aUf 

rMem»té dJson frère étaient parvenus à l «u 
^l'avenue où Jacques Couvert , quelque 
^

2
plus tôt . avait médité avam uo *>-
l'abbé Bondroit... . . finr iie ! s'écr'
- Ah I voici la P°rte
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Octave. Qu 'en penses-tu Momque 
^ 

,...
allions un peu au dehors , oan» '-¦
A i°U

Oniï
X
veux bien,je veux hien, répond

M°LnaiPte était ou^^S^riSfcssuivant un chemin bordé de haies a bourdoI1
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y Puiser d'utiles renseignement?, spéciale-
ment sur la manière de confectionner les
mortier et béton et sur la qualité du sable
6- gravier à employer.

Nous ferons suivre, ces jours prochains,
c*- premier article d'une étude sur les tra-
yaux exécutés â Fribourg ces dernières
années.

Travaux de terrassement , canalisations
et maçonnerie.

A. CONDITIONS PARTICULIÈRES
. -*RT. l. — L'entrepreneur des travaux de
j errassement et maçonnerie construira à ses
'•"ais tout autour du chantier une palissade
«oiide et veillera à ce que l'entrée soit ferméea*- publie.
, Jus qu 'à l'achèvement des travaux de couver-
'ure, l'entrepreneur de maçonnerie est seul
*̂ 8Ponsab!e de 

l'entretien , de la surveillance®* de la sûreté du chantier et de tous les tra-
'aUx et matériaux. A cet effet , il aura à faire
^veiller 

la 
construction aussi pendant la

"•"'t, les dimanches et jours de fête par un
«aMien spécial.

L'entrepreneur établira des lieux d'aisance
v Q quantité suffisante, il tiendra ces locaux en
°1 état de propreté et se conformera stricte-

i eOt aux prescriptions de la police sanitaire
'°eale à ee sujet.
, h aura à se conformer, à ses frais , à toutes
es autres prescriptions sanitaires ou de police,
i." établira , également à ses frais , un bureau
"'en éclairé et chauffable et des lieux d'aisance
*J-ur le conducteur des travaux. Ce bureau
j r^fa une superficie d'au moins 20 m ,2 un
Wancher rehaussé et de bonnes fermetures.

A UT. 2. — Lea chevalets de tracé seront en
Poteaux solidement fixés , les traverses en pla-
*|aux à arrêtes rabotées, sur lesquels les ali-gnem.ents devront être tracés en couleur.
Aur. 3 _ Les profondeurs seront détermi-

nes au fur et à mesure d'après la nature du
.?•• Le sol sera égalisé horizontalement. Les
,,Ua chements pour la profondeur des fonda-
'«ns seront pris par la direction des travaux
'ant d' y couler le béton.
. Les matériaux provenant des fondations et
«•• ne seront pas réemploy és comme remblaiepont immédiatement enlevés du chantier.
«h

r°nt étayement ou épuisement d'eau , éven-
•JeUement détournement d'eaux souterraines

^viales, sont compris dans la série de prix,
lu T' ^- — L'entrepreneur est autorisé à uti-
(..,?.•; Pour ses travaux le gravier et le sable
i, 1,' peut trouver dans l'excavation si ces

a*ériaux sont reconnus de bonne qualité.
A
^

S matériaux ainsi employés seront déduits
u,Cu be de l'excavation,

i. ART. r> — Pour 1P. métré des fouilles, la
j oueur aera prise au piod des fondations sans

,?"value d'aucune espèce,
h> ,;'̂ pace enire le terrain et le mur sera rem-
ci» f et fortement damé sans indemnité spé-
tH,u - Ca remplissage s'effectuera avee des

¦j' eriaux pierreux provenant de l'excavation,
et Ti- 6" — Le ciment , la chaux hydraulique
' ordinaire employés seront de provenance
'¦fisse, répondant aux prescriptions adoptées
far la Société suisse des Ingénieurs et Archi-
ves.
,1e gravier et le sable employés pour le
"hon, le mortier et le crépissage doivent être
^gneusement lavés.
i 'AO Saule UOlt être grenu ei, io gravier pour
6 béton aura 5 cm. de diamètre au maximum,

n &ans aucun cas, il ne pourra être employé du
^Çrtier fabriqué la veille.

Les mélanges suivants sont prescrits pour le
Morti er :

10 Pierre de taille. 1 partie chaux, 2 parties
„ sable.40 Crépissage. 1 partie chaux , 2 1/2 parties

sable.
Maçonnerie en briques déterre cuite ou

de béton déciment. 1 partie éhaux , 21/2 par-
... tiea sable.40 Maçonnerie en moellons. 1 partie chaux ,
. 3 parties sable.,0 Mortier de ciment 1 partie ciment , 2 par-
- ties chaux hydraul ,7 parties sable.

Mortier de ciment. 1 partie ciment , 2 par-
. Vies sable.

cntllT 7- — La confection du béton sera faite0*-»e sui t :
'eet salile proprement lavé sera mélangé â
Di*« à, 4 fois avec le ciment sur un plancher
y»-e et bien f ixé.
'ce Sa^e ainsi mélangé sera arrosé avec un
j ^u â grille , le tout bien gâché avec soin,
„.. Çu'd ce aue l'on vuisse en faire des balles
-«ez. 1 - » - - - .* ,

„*- <-a main.
Ibp 'e composition faite , elle sera mélangée
h<,.? ^ e gravier également bien lavé avec uny
£

rant.
'V-f béton ainsi obtenu sera coulé par couches
piji 5 di io  centimètres de hauteur et vivement
liepnné cie manière à faire souf/Zer le mor-
, au dessus de la p ierre.

W(.chaque reprise de travail les soudures
, "cales seront proprement p iquées et lavées,

l'alto surl"ace du béton achevé devra être par-
•l̂ '-ient de niveau. Le béton sera descendu
' > j* les fouilles au moyen de couioirs.

fr-eii éboulements des terres devront être soi-
jj |-sement évités par des étayements.

eotiî?? tous 'es travaux de béton , la proportion
•*:} ie gravier et le sable non tassé sera de

^o«
a
?s Ia lre qualité environ 10 % en moins et

L'fim 3" 1ualité environ 10 % en plus).
4<*ûii f' loi du gravier et sabie mélangé n'est
di te ??-ble qu'avec autorisation spéciale de la¦¦Hti- p n *-es travaux et si les proportions
ha\\ Sfavier et sable sont constatées et éveh-
-i-cipg ment réglées d'après le dosage indiqué

le !jjjf sarmement de béton au ciment portland
Client 8e faire c,ue 6 jours après son durcis*
,aHs 1 t0U8 -es bétons doivent être entretenus

euu état d'humidité par un riche arrosage
. Jj,r Pendant les 5 premiers jours ,
^ton « éral - 1("s mélanges suivants pour leyQ seront employés : .

1 JS a I 3 ss§

L'enduit doit être appliqué sur le bé' on
encore humide qui vient de durcir. Où cela ne
peut être fait par suite de l'armement , la
surface du béton devra être soi gneusement
lavée et piquée.

La composition de l'enduit sera indiquée
pour chaque cas.

ART. 9. Matériaux. — La maçonnerie de
moellons sera faite avec de bonnes pierres de
carrière plates, dures et compactes, provenant
de carrières reconnues comme bonnes.

Taillage. — Les pierres doivent être taillées
au têtus et à la pique le plus rectangulairement
possible pour qu 'un bon appareil puisse être
fait. La taille de la pierre ne doit pas se faire
sur les murs mais sur le chantier à p ied-d'eeu-
vre ou encore sur les échafaudages , ceci pour
que ies pierres déjà maçonnées ne soient pas
ébranlées et détachées de leur mortier.

Exécution de la maçonnerie. Appareil , etc.
— Les pièces doivent être nettoyées de tout
corps étranger avant leur transport sur le
mur. Elles doivent toujours être p lacées sur
le lit de pose, l'une à côté de l'autre et une sur
deux. Afin qu 'il soit fait un bon appareillage ,
la maçonnerie doit être spécialement liée par
des crosses dépassant plus de la moitié du
mur .

N Les vides de l'intérieur des murs sont à
remplir avec de bonnes pierres, non. pas avec
des esquilles. (La suite prochainement )

Nomination. — M. l'abbé Savoy, vicaire
à Lausanne, a été nommé professeur d'exé-
gèse au Séminaire de Fribourg, en rempla-
cement de M. l'abbé Df Vermot , Supérieur ,
qui est chargé du cours d'histoire.

Conseil d Etat. Séance du 3 novembre.
— Le Conseil accorde à M. le Dr Henri
Buman , à Fribonrg, porteur d'un brevet de
capacité délivré par la Commission exami-
natrice des aspirants au barreau , une pa
tente d'avocat pour l'exercice de cette
profession.

— Il nomme :
W'» Berli , Rosa , à Meyriez , institutrice

aux écoles de Montilier ;
M. Derron , Samuel , de Praz , insti tuteur

à l'école de Praz ;
M. Fornallaz , Samuel, à Praz, instituteur

à lV eole de Môtier;
M. Javet , Charles , de Lugnorre , institu-

teur à l'école de Lugnorre.

Les nouvelles forces motrices. —
Hier, le Conseil d'Etat a discuté et approuvé
le devis des travaux s ' exécuter pour la
création de nouvelles forces motrices à
Hauterive. La Sarine sera dérivée à ThiUy,
près Pont-la-Ville , dans un canal de 9 1/i
kilomètres, de Thusy à Hauterive. Sau t
sur l'étendue de Va kilomètre, le canal sera
ent èrement souterrain.

La hauteur de chute, au dessus de Hau
terive, sera 'de 56 mètres, et 1> quantité
d'eau débitée de 10 m. c. à la seconde. La
force obtenue sera de 5,500 chevaux Le
coût total de l'entreprise sera d environ
trois millions , dont un million pour les
travaux de parachèvement La durée des
travaux serait d'environ 18 moi».

Ce projet , qui va être discuté au Grand
Conseil , fournira l'électricité à la rive
droite de la Sarine, dans le 'd is t r ic t ;de  la
Broye et dans celui du Lac. Fribourg pourra
aussi recevoir le complément de forces dont
il a besoin.

Il suffira à l'entreprise, qui ren lre dans
celle des Baux et Forôts , de livrer 600 che-
vaux de forco pour faire ses frai» Ou prê-
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voit que dès la première année ce chiffre
s;ra atteint et qa 'il sera bientôt deman-
dé un chifire supérieur qui permettra
d'amortir l'emprunt et de baisser le prix de
l'électricité.

On envisage l'entreprise de Thusy Haute-
rive comme une excellente aifaire, comme
l'a été celle des Eaux et Forêts.

Bon à savoir. — Noua avons apprécié
les articles du Confédéré sur 1848 et sur
1874, deux périodes , comme on sait , mar-
quées par des proscriptions et des persécu-
tions religieuses de toutes sortes. Le jour-
nal radical s'aperçoit qu'il a eu un excès de
franchise compromettant ; mais ne pouvant
et ne voulant pas renier le passé qui pète
sur lui devai t  l'opinion de la grande majo-
rité du peuple fribourgeois , il s'en prend
aux Jésuites, ces pelés , ces galeux, d'où
venait tout le mal , car ce «ont les Jésuites
«: qui avaient fomenté une odieuse gaerre
civile. > Nous connaissons cette ritournelle.
Cela se passait au temps où les agneaux
dévoraient les loups. Ce qui est « odieux », ce
n'est pas la liberté demandée pour tous ,
fût ce di s Jésuites ; mais c'est de venir,
après 50 ans, redire ces balivernes , comme
si l'on y croyait 1

Le Confédéré nous assure, en finissant ,
que ses articles invoquant de nouvelles
persécutions , ne sont pas « la manifestation
isolée d'une pensée individuelle , maia bion
l'idée et Ja volonté d' an parli. » C'est
bien ce que nous avions di t ;  mais il nous
plaît de trouver cet aveu dans les colonnes
mêmes du Confédéré.

Snr nn article de 1' « Intelligenz-
blatt ». — Le Confédéré reproche à la
Liberté de ne s'être pas occupée d' un cancan
de ville , transmis à un journal bernois , que
feu Héliodore de Rœaiy appelai t  dan» le
Chroniqueur , l'organe des intelligences
platles. Et en même temps , la feuille radi-
cale convient que les proportions de l'inci-
dent avaient étô « très exagérées. »

Très exagérées, en tflfet.

Université. — Monsieur Eugène Des-
chenaux, de Romont , vient de terminer
avec un réel succès les derniers examens
pour l'obtention de la licence en droit. Le
diplôme , un des meilleurs conférés jus-
qu'ici, portera la mention « egregie ». Nous
(oignons avec plaisir nos .félicitations à
celles déjà adressées par MM. les membres
du Jury.

. Conseil général. — Le Conseil général
de la ville de Fribourg est convoqué sur
vendredi 5 novembre , a 5 heures du soir ,
au local ordinaire.

—,o«*^—
Administration des secours. — Le

conseil communal de Fribourg a nommé
M. Al phonse de Reynold, membre de la
Commission générale des secours de la
commune de Friboarg, en remplacement
de M- Guidi , décédé .

Probité. — Samedi , au dernier marché
de Fribourg, un employé du tramway
trouva dans une voiture un porte-monnaie
contenant un billet de banque de 50 francs.
Deux heurea plus tard , il put  retrouver la
dame qui l'avait perdu et qui fut , on le con-
çoit , trèi heureuse de rentrer en posjession
de cette valeur.

Rlosique. — Les jeunes gens inten tion-
nés de suivre les cours de solfège et d'ins-
truments (cuivre et' bois), organisés par
l'Union instrumentale , eont invités à s'ins-
crire jusqu 'au 15 novembre courant , auprès
d'un membre du Comité ou au local , hôtel
du Chamois.

Ces cours sont gratuits.

Escroquerie — Dernièrement , un épi-
cier de Cressier a étô victimo d'une escro-
querie peu commune. Un jeune homme fit
une emplette pourunetoixania 'ne de francs,
sn disant que ces marchandises étaient des-
tinées aux ouvriers du chemin de fer
Firtnurg-Morat. Le client paya les mar-
chandises au moyen d'un billet de 500 fr.,
qui fut plus tard reconnu f a n x .  L'épicier
lui  fit remarquer qu'il n'avait que 360 fr.
BU espèces pour lui rendra.

Le client lui répondit : « Qu 'à cela ne
t ienne;  on reviendra chercher des mar-
chandises pour le solde, il nous faudra
Bncore bien des marchandises. »

Le voleur court encore.

Eglise de la Visitation
Vendredi 5 nov., 1M vendredi du mois

ARCHICONFRÉRIB DE LA GARDE D'HONNEUR
A 5 heures. Instruction et Bénédiction.

On rappelle lea heures d'Adoration pendant
la journée.

Chapelle de Saint-Léonard
SAMEDI  6 NOVEMBRE

FÊTE DE SAINT-.LÉONARD

Messe» à 6 '/s. 7, 8, 9 et 10 heures. On
peut  communier  a toutes ce» njfS 'es. La

chapelle st ra ouverte toute la journée ainsi
que Je dimanche 7 novembre. Lnndi , 8 no-
vembre messe à 7 'L heures.

BSBLIOGRAPH.ES
Les almanachs pour 1898

Il en arrive de toutes parts , pour tous les
publics , pour toutes les bourses et pour tous
les goûts. Nous aurions fort à faire de détailler
leurs mérites ou de critiquer leurs imperfec-
tions. Mentionnons au courant de la plume,
d'abord et avant tout:

L'Almanach catholique de la Suisse
française, si populaire , dans tous les ména-
ges. Celui de l'année 1898 aura un succès plus
grand encore que ceux des années précédentes ,
el il le mérite par la richesse et la variété des
articles, par les illustrations , les mots humo-
ristiques , etc. Instruire et plaire , c\st la tâche
que ses rédacteurs se sont assignée et qu 'ils
ont fort bien remp lie. En vente à Fribooeg, à
l'Imprimerie catholi que , et chez tous les
libraires et dans uu grand nombre de oitigasins
du canton.

Almsinach Kneipp f 8î>8 (Genève , chez
veuve Garin , libraire).

C'est toujours avec plaisir que nous voyons
populariser cet almanach chez les catholi ques.
Il coûte 50 centimes et vaut peut-être son
pesant d'or. L'édition de 1898 a élé encore pré-
parée par le regretté curé de Wœrishofen.
< Maintenant , dit-il dans sa préface, que mon
almanach fasse bon voyiige dans le vaste
monde! Puisset il trouver bon accueil dans
les familles et leur apprendre comment on
peut employer l'eau dans les maladies les plus
diverses. » C'est aussi notre souhait.

L'Almanach Kneipp nous apprend que le
grand guérisseur de Wœrishofen a eu un pré-
curseur à la fin du XVl<s siècle, en la personne
d'un nommé Bernard-Georges Wenot , né à
Port-Sainte-Marie , près de Nér'ac, et qui exerça
la médecine ;\ Yverdon. Il a écrit que « la rosée
est fille do Dieu , elle apporte avec elle une
sorte de vertu mystérieuse , qui se répand en
forces dans le microcosme et chasse les mali-
gnes influences. »

Almanach agricole de la Suisse
romande, publié par la Société cantonale neu-
châteloise d'agriculture et de viticulture. Attin-
ger frères , éditeurs, Neuchâtel.

Les Almanachs et agendas professionnels ont
toutes nos sympathies , pour le côté pratique
de ces publications. Mais l'Almanach agricole
que nous avons parcouru ne nous a pas paru
mériter entièrement d'être l'organe do la Suisse
romande. Aujourd'hui quo l'agriculture de-
vient scientifique et se spécialise, chaque
contrée a ses besoins divers , et ceux de la ré-
gion des Alpes ne sont pas les mêmes que
ceux des contrées du Jura. Nous estimons que
la Société d'agriculture neuchâteloise a bien
fait de rédiger son almanach pour l'utilité des
populations habitant le canton de Neuchâtel et
les contrées voisines ; mais par le fait même ,
les agriculteurs valaisans et fribourgeois , — à
part peut être les Broyards et encore , — n'y
trouveront que peu de choses bonnes à appli-
quer autour d'eux.

Le Véritable messager boiteux de
Berne et Vevey, éditeurs MM. Klausfelder
frères, à Vevey, n 'a pas l'ambit ion de propager
les améliorations culturales. Son rôle est plus
modeste : prendre place au foyer de tout pay-
san vaudois , et d'un très grand nombre de
paysans fribourgeois. Les grand' môres se se-
raient passées de beurre plutôt que du Mes-
sager boiteux ; beaucoup de petites filles sont
restées fidèles k cetto vieille coutume.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du malin , 1 et 7 h. du soir
BA.ROMKTRE

Octobre | 29|30|31| 1| 2| 3| 4 |  Novemb

725,0 =- -= 725,0

720,0 |- -= 720.0

715,0 Ë- Mi -| 715,0

705̂ 0 ^- -= 705̂ 6

695,0 =- I"! 695>°
C90,0 ¦ §-( -Ë 690,0

TUI..UMO .\II;;TI;K (Cent igrade)
Octobre | a»! ao) H | j  [ j  a) 3) 4) Novem.
7 h. matin i i l  0, a -2 Ô m-2|7li. matin
1 h. soir 6 5| 7J 4 1> 2 4 1 h. soir
7 h. soir I 4 3 4 2Î 1' 1 7 h. soir

M. SQUSSEN.S, rédacteur-
L*s changement» d'adresse, ponr

être pris en considération , devront
être accompagnés d'nn timbre da
SO centimes.

Un tonique énergique et reconstituant
pour perHonnes délicates, affaiblies ,
pour femmes , vieillards ou jeunes gens dé-
biles , pour convalescents , est lo véritable
Cognac Gollle-E ferrugineux. — Ré-
confortant très apprécié et récompensé
par 10 di plômes d'honneur et 20 médailles
depuis 22 ans. Bn flacons de 2 fr 50 et 5fr.
dans les pharmacies. Seal véritable avec la
marque dos deux palmiers.

Dépôt général : Pharmacie Golliez, ft
Uorat.



35 c. jusqu 'à 3S.50 le mètre — de mes propres fabriques — ainsi que Henneberg-»o
noire, blanche et couleur à parlir de 95 c. jusqu 'à 28 fr. 50 le mètre-— en uni» raye,

-*fi-% -gl _P8i B l;, i quadrillé , façonné, damas, etc. (environ 240 qualités et 2,000 nuances et dessins différents)

™^ * «W ̂ aV *ew »sT *nw »w aiqp j fl mètre. Armùm-Soie, MonopoJ, CristaJJiques, Moire antique, Duchesse, Princesse, Moscovite, Marcellmes,
&cà Etoffes de soie pour couvertures piquées et drapeaux, etc., etc., franco à domicile.'Echantillons et caw-

«.-tf- fii«itï«n̂  ,_„_.« «.«uommiitflxlAc logue par retour. ""et £§siilis§ pour mascarades

SUCCURSALES PRiX-GOURÂNT SUCCURSALES
DELÉMONT 
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FRIBOURG BERNHEIM FRÈRES FM BOUM
102* Rue de Lausanne, lOS
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SAISON AUTOMNE-HIVER

Gilet de chasse p homme 2.50, 2.75, 3.50, 3 80, 4, i 50, 5, 5 80. 6, 6.50
Gilet de chasse p. enfaut 1.60, 1.75; 2, 2.50
Gilet de chasse p. jeunes gens 2, 2.25. 2.50. 2.75, 3, 3 50
Milaine fretzon double large 3.50, 3 80, 4.50, 5.50
Petit drap 1.90, 2.10, 2 20. 2 50, 3, 3.50
Drap pour grands vêlements 3, 3.50, 3.80, 4, 4 50
Drap cheviotte bleu marin 3, 3.50, 4, 5 50, 6

On désire placer en pension, dans
une famille calholique , sans enfants

un garçon
de 2ans. Modeste rétribution Ecrire
M. D. 4, poste restante , Vevey.

maison à vendre
à Payerne, à proximité des fa-
briques, comprenant 5 logements,
faisant 2 corps de bâtiment atte-
nants, grange, écurie , étable à porcs;
eau dans la maison et grand jardin,
rapport , 1,200 fr. par an; prix du
bâtiment , 15.000 fr. ; conviendrait
pour charpentier ou menuisier ;
conditions faciles pour le paiement.
On donnerait de l'ouvrage de char-
pentier ou de menuisier qui rabat-
trait un bon bout de la somme.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser chez M. Charles Receler,
notaire, â Payerne. ÏÏ3662F 2155

Le Musée pédagogique de Fribour g
demande à acheter d'occasion :

Revue de la Suisse catholique ,
1878-79, Nos i, g. 3, 4 ; 1879-80, N° 10:
1891, N» 1 ; 1893, 'N » 5, 1894. No 4:
1895, No 7. 2153

DEUX GABÇ0ÎÎS
de religion catholique , désirant
apprendre la langue allemande , se-
raient reçus chez une bonne famille ,
dans uno localité du canton de So-
leure possédant de bonnes écoles.
Prix de pension à convenir. Piano.

Offres sous chiffres T4028Y. à
Haasenstein et Vogler , Berne. 2085

A LOTTER
immédiatement, éventuellement à
vendre, une

GRANDE MAISON
avec jardin , au centre de la ville.

S'adresser, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fribourg, sous
H3407F. 2019

Demandez échantil. des meilleures
MI-LAINES DE BERNE

àWaltherGygax.fabricant.B/e/enbac/»

OM BEMA.MKE
pour décembre, une

BOME CUISINIÈRE
Adresser les certificats à M ra0 tle

Chambrier, château de Cor-
mondrèche. 2146

Mouchoirs à bord couleur 10, Mouchoirs cotonne, 10 ' . . . .
, ,. 

le mètre le mètre le mètre le mètre * _ If ™£%
Coutil molton 30 Peluche pure laine 1 — Robe Vs lain* 0 55 Toile écrue 15 Essuie-majns 10, $• -->
Coutil llanellctte 45 Peluche pure laine 80, 1 10 Robe flammée 0 75 Toilo écrue 20, 25 Essuie-mains fins W, *'< ¦.„
Coutil carreaux 55 Peluche double 150 Robe rayée 1— Toile écrue, forte et large 28.33 Essuie-mains blancs 4e, 

^Coutil molton rayé 60 Flanelle extra 170 Robe pure laine 130 Toile de coton blanchie 35, 40 Linges de cuisine la pièce 20, W, 
^Coutil molton double 70 Peluche à bord 180 Beige pure laine 170 Toile de coton blanchie 50, 55, 58 Nappes blanchies l-ua *

„„„,„!„ , ,.,. .,,. ,„„- ¦¦¦¦¦—¦m. ¦¦ •<-**

Couvertes de Ji£ ronges , laine, 4.90/ 5.80, 7, 8, 9.50 | Couvertes de lit blanches, 1.80, 2.10, 3.50, 3.80

Vente exclusive à prix fixes et au comptant SS K K£. 198o°; [IS: î:S; î$
„ -_ - .-. Caleçons pour femmes 1.25, 1.50, l-7o, 1-*»
Toutes nos marchandises Chemises pour jeunes gens, en flanelle coton £g

sont marquées en chiffres connus Chemises pour hommes, flanelle-coton 1-90, t-y,
, . Ecossais M garanti , grand leint n'oo

PRIERE DE DEMANDER LES ECHANTILLONS Flanelle molton, double, nouveauté °Z

ablissements
tiffer & Co. 6
SIEDELN (Suisse

lûMm allemand
cherche pension, de préférence
chez un curé , où il aurait l'occasion
de se perfectionner dans le français
et l'italien. Conditions écrites à
M. le curé Staslben, Coblence
(Plan 10). Prusse rhénane. 2157

Mises publiques
L'office des poursuites de la Broye

exposera en mises publi ques , le sa-
medi 6 novembre 1*97, à 1 heure
après-midi, au domicile de Pillonel
fils , à Seiry : 1 jument rouge, 1 ju-
ment brune, 1 génisse, l vache blan-
che et rouge, 4 porcs, 1 gros char,
une certaine quantité de pommes
de terre, 170 quintaux d'avoine ct
5 chars de foin, 5 quintaux de paille,
1 potager et ses accessoires, 1 com-
mode à secrétaire, 1 marmite à
lessive, divers objets mobiliers et
instruments aratoires. 2145
L'office des poursuites de la Broye :

F, Bondallaz, substitut.

ON DEMANDE
tout de suite, nue chambre
nieublée, avec pension , dans
une bonne famille , ou chez une
veuve, pour une jeune fille de Bàle,
âgée de 21 ans, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le fran çais. Offres
avee prix sous N°5221Q, à l'agence
de .publicité Haasenstein ot Vogler, Bâle.

On cherche à acMer ou à louer
pour tout de suite

un© maison
si possible avec jardin , dans le haut
cie ia ville. Adresser des1 otfres écri-
ves à. l'agence <îe publicité Haasen-
stein et Vogler, à Fribourg, sous
H3632F. 2139

G. Henneberg, Fabriques de Soieries, Zurich

Filatare et Tissage de Vevey
Tissus en tous genres

Spécialité nonvelle
Pour touristes, cyclistes, etc., drap

et couvertures, poil de chameau
nature et couleur,

Souplesse, légèreté, chaleur et im-
perméabilité.

S'ad.esser ausprincipalesmaisons
de vente et confection.

BELLES CHATAIGNES
en sachet de 10 kg. Fr. 2 40

» 15 » » 4 —
franco lieu de destination.

Rabais imporlant sur des com-
m&wlfts plus fortes. 2137
H. Pedraz/jlni.Tenero. (Tessin.)

MISES PUBLIQUES
Le lundi S novembre prochain ,

dès les 2 heures après-midi, au
Café de la Tour , à La Tour-de-
Trôme , il sera vendu en mises pu-
bliques les immeubles ayant appar-
tenu à Antoine Gillerd , PU dit lieu ,
comprenant 2 maisons d'habitation
avec boulangerie , magasin, grange,
écurie, jardin et prô , immeubles si-
tués au centre du village de La Tour.

Le même jour, il Bera procédé àla
vente du solde du mobilier , consis-
tant en 1 banque, l bascule, 2 éta-
gères avec tiroirs, 1 grand bidon à
pétrole , etc. 2130-1377

Office des faillites.

YIIVS ET VINAIGRE
Vin de table de \ g sVg

Piémont . . . Fr. 481 f ©»  n-i
Vin de Piémon , I "-* _•% t»

très bon . .t. -» 56! s j *g- *-*-
Chianti . . . .  » 76\| % » ~
Vinaig.de vin , pur » 55) _•"> _?

Contre remboursem. franco pour
toute la Suisse. Les fûts vides sont
repris franco contre remboursement
dans un délai de 20 jours, à raison
de 10 cent. pr. litre. 1617

F. Badaracco, Lugano.

JEUNE HOMME
de 17 ans, cherche placé dans la
Suisse française, où il aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue fran-
çaise, do préférence comme aide
dans un magasin, hôtel ou bu-
reau.. W possède une bonne ins-
truction d'une école secondaire et
quelques connaissances préliminai-
res dans la langue française. Place
catholique préférée. Eventuellement
saos aucune 2-èlribulion,

Offres sous Sc3293Lz, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler ,
Lucemo. ••-•¦36

LAIT STÉRILISE
Alpes Bernoises

.Médaille d'or*, GenèV©
avec mention spéciale du jur y

Eecommandé par los sommités médie*.--1*1

Dépôts s Pharm. Cuony ; à la campagne : t_
toutes les pharmac ies. Oron : Pharmacie Mi" ^'

WP-V A VCnvriE ~Zae,
Pour cause de partage. Messieurs les hoirs de Ignace Reeb, .s après -

exposevont à vendre en mises publiqnes, de 2 à 4 heu«
midi , le 29 novembre courant

l'établissement ellent
très favorablement situé qu 'ils possèdent à Bulle, assuré d'un
rapport Les mises auront lieu dans dit établissement.

Pour les conditions , s'adresser au soussigné. f f  o\ôi
Bulle , le 2 novembre 1897. H2?««.Y, not.

Alex. AJyPlj»̂ — 

MAISON A VENDRE ĴtVX "»;
sU\xéQd&ii6l8.Gv3.ad'Rue,àPayerne, gi©u «lailS »J*e "0l1

ayant magasin, cave et 3 étages. '
S'adresser : Etude J. Cosan- famille. ._ . __,a(t

dey, notaire, Payerne. 2m oape^ .vee^'J^

Une bonne cuisinière bSciu H r̂
Çsteln J*/°'

cherche place pour Fribourg. Kief » Frlbo^—•__ _^-
S'adresser â l'agence de publicité ^Ër***̂  RATS

Haasenstein et Vofiler , Fribourg. sous ?$X ,.,H3627F- Ï!L_ «-IPr SOURIS

de suite, uu bon établissement qui n'f
s^v animaux domestiqua?'

pour cause de changement de com- »f ""£ 
U
£e * Vr. et 1 fr. *%\merce. Pour adresse et renseigne- -̂  n̂f0%hez Jharlcs ï«*gf'

ments , à M. I»hïMpona , groffier , ^*nt0
Fii|,Onr«. 2063

à BCnllf. H3661F 2154 drog., ««-««o™'»


